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Par la même raisonon'suppi.imna.Pénon.
cia (tionle.ces. mots,ýLAN IDE G itACoe; a r[-
Si que la formule absolu tiseù'car tel est
notre bm>plaisir? Au nioritdsigner
les.premièresleitresde~grâ
s:n grattor, et effî a' dspropre main
sur l'ancien protntnclls :tdd t

enes armes
dce FaNo (ies lis) cessòrent de former
le sceau ed l'Etat; et les armes d'Orléans
ne restèrent plus que come les armes
particulières des princes de cette maison.
Enflin le mot sujet (après délibération
expresse) fut retranché de la- formule
exécutoire adressée à la suite des lois
aux agents du pouvoir exécutif et aux
tribunaux non, certes, pour diminuer en
rien le bien indispensable de l'obéissance
qpii est de l'essence de tous les gouver..
nements, mais. pour indiquer, de la pare
du gouvernennent luiniêîne,.que cettt
obéissance,, désormais toute, légale et
conistitutonnelle, n'était.. plus. comme,
autrelois, exigée à titre de vaslage;de
sujétion et de servitude... -L'acceptation.
du roi et la formiule. de son'serment f'u-
rent rédigées par. un jurisconsulte, güi:
fût en quelque sorte' Lz: NOTAIRE' de'
cette grande transaction politique' e
le procès-verbal de la cérémonie - qui
devait avoir lieu le lendemaim fut aussi
dressé d'avan*ce, afin. que tout- Lïit ré-
gulièrement expeiiné "en terfmés' de
droit.' Certes, voilà'une suité (e rêso-
lutions fortement empreintes de l'esprit.
de juillet.

Le 9 Août, l duc. d'Orléans, ieu

(2) Ceci rappelle le célèbre quatrin de Pibrac:
'Je has ces mots de "puissance absolue,'

De "pouvoir, de rropre mouvement:" r
Aux saints décrets ils ont premièrement,
Puis à nos lUis, la puissance tolluo.

tenant4Gt'néral du royaumn, se rendit
ave ~&auîlleau alas e la chambre

,:es Dépu tés oû les' airs s'taientréu-
rér ui voulutrittaecer son

nom ctte sol a Ào 'it .à sé 5
a'nceîcoiiriii. :enie ett lut:le

n.uM la déclaration de la Chain-
bre. ,a

baron isquier u ns elac-
ed'adlhésion <le la chîambie des Pairs.
Alors le dtuc d'Orlêans répondit:
"Messieurs les pairs, Messieurs les

députés,
".J'ai lu avec une grande attention la

DokcLAI.rloN de la&Chànibre des Dépdl
tés et l'acte d'adhésion de la chanb>bre (les
Pairs. Jen ai pesé et. médité toutés les
expressions..' J 'Accrrl "sans restric-
tion. ni réserve les clausesi et, engage-
ments que renferme cette ·déclaration,
et le titre dé Roi: DES FRANÂrS qu'elle
!ne confère, et je suis prêt: à-ën1jurer
l'observa tion.'.

S. A. R. s'est ensuite levéeretla tête
nue, ipreté le serment dont -la teneur
su it

En présence de Dieu, .jé:jure'd'ob-
server fid èemnent la: Cha rte.dorsti tiltion-
ieliîavecles modifications exprimées
dans la D.(c1.aYation ; de neý gouverneèr
que "par. 'les:lois:etselon les. lois';" de «
faire reàh:e bonne et .exacte justice a
thac.un selon son droit,.'et d'agir en 'tdu-j
tes choses dans le seule vue -de I intérêt i
lu. bdnheuriet;:de gloire du peu- d
pe français. s

Le prince avait été'reçu aux cris.de s
!Vivele duc-.d'Orléans 'l' 'il sortit aux c
cris deVIvE LÉ. roi était venu '.la. 

ambreescorté:par le peuple! 'il fut. t
econduitýpar le .peuple jusqu'à'son pa:

ais. Les vivat étaient unairne&: aucu- ce voix;dissidente .ese1t entendre'; et V
certesonren n'accusera 'as'les sbires, les d
atellites qui d'drdima'ire entourent les n

rois, surtout à leur avènementjamais
on avaitjoui de plus.de liberté Le:no-
veau roi se montrait fréqiîemment ·seul.
au milieu dle a....pop.latbo.- Dnus ces
premiers. tems ilnnrait pour:ga.u:e qu.
lagarde nationale, h abilléeOu:mnon hbii
lée;depuis, on vitduan poites (lu pal u
la garde natlonarela roupe de ane
sansdistinction: dle ments; et tot
.soldatal.r.nçais,ptdcir.: '%.:~ui dea
garde du roi !'ientôt ci ri v crent.d o
toutes les parties du royaume, des. dl-
putations de toutes les viles, conseils
rmuiicipaux, gardes . nationales, ex-
primant tous.à l'envi et dans les termes
é.nergiques d'une. ratification. bien. supé
rieure a un mandat, la plue entière et la
plus vive adhésion (3) lrdre de cho-
ses.qui venait 'êtrefondé

il -PARTIE.
Quel est donc le caractère de ce g-o.u-

vernement? .no

Pour bien se fixer sur ce point, il ne
suffit pas d'avoir lu cet exposé rapido
des fhits; il faut étudier dans leur texte
Ous les acles qui ront 'constitu gu-

ve rnemnent .lui-r mne t. et en peser tous
es termes, pour se fmre une juste idô&
de l'établissement:.qu'ils ont: eu pour ob-
et de fonder.-

(3) Le duc de 'ourbon avait prisle s cou-
e'urs nationales, et souscrit pour les blessés de

ulilét. L, S' aût, veille de. la séance royale,
l ·#crivit au' duc 'd'rléais, dneéletre; bleine
.afréttibn, qui exprimait in regret de ce que
a mauvaise Santé ne lui peimetîait pas d'y a-
ister.; Il jou'ait :"Je'vous•8cris, nionsieur,
omme au Lieutenant-Général du royaume.
)em i',"'je'seiai de coeur ecvuF," et vous
rouvereitonjoôre en m'>i"uni sujet austi.fide-
I e' .edévou." -- DE BouRBON."

Quel crève-cur pnr les -légitimistes que
ette leitre écrite par-le dernier des Condé, de-
enu premier prince du sarg sous la dynastie
e juillet,! Aussi,combien le.rol a regretté au
ort


